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RENCONTRE

Il est la révélation française de l’année sur l’European 

Tour où il vient encore de briller. Rookie sur ce circuit, 

il a remarquablement terminé 49e et 4e Tricolore au 

ranking final. Et cela ne fait que quatre ans qu’il est 

passé pro. Une rencontre très intéressante, fin octobre 

au Golf de Montpellier Massane, avec un joueur posé, et 

au parcours singulier.

Matthieu PAVON : 

J’aime être 

spectaculaire

dans mon golf  

Par Christophe OCHNICKI

Christophe OCHNICKI : Né à Toulouse, 

installé à Bordeaux, Matthieu… vous 

êtes un pur enfant du Sud-Ouest !

Matthieu PAVON : Oui, oui… un pur 

produit du Sud-Ouest. Je n’ai pas habité 

très longtemps à Toulouse, jusqu’à mes 

3 ans seulement. Mais je suis vraiment 

« d’ici », ayant passé la majorité de ma vie 

à Bordeaux.

Qu’est-ce que vous y aimez ?

Un peu tout ! C’est là où je me sens 

bien. C’est un bon mix avec l’océan, la 

campagne, les vignes. Mais en fait, j’y 

ai plus des attaches sentimentales avec 

mes proches et ma famille que régio-

nales en elles-mêmes.

Vos parents ont tous les deux été des 

sportifs de haut niveau dont votre 

maman dans le golf !

Oui mon papa* était joueur de foot 

professionnel. Il a commencé sa carrière 

à Toulouse puis est allé à Montpellier, 

Bordeaux puis au Bétis Sévil le. Ma 

maman** était golfeuse, en équipe de 

France amateurs, et maintenant elle 

enseigne au golf du Pian en Médoc. C’est 

à Toulouse qu’ils se sont rencontrés. Mon 

père était au centre de formation du 

Téfécé et ma mère était, elle, au CREPS.

*Michel PAVON **Béatrice PAVON-DELER

Quelle filière de formation golfique 

avez-vous suivie ?

J’ai commencé à taper des balles quand 

j’étais petit avec mes grands-parents 

et ma maman. Mon grand-père*** était 

président de l’AS du Golf de Nîmes 

Campagne. Après, j’ai perdu le golf de 

vue parce que je préférais le foot. Vers 

12/13 ans, j’y suis revenu, simplement 

comme ça, au Golf du Pian Médoc, un 

golf que je n’ai d’ailleurs plus quitté. Ce 

n’est qu’à 16/17 ans que j’ai vraiment 

voulu me lancer, préférant m’investir 

dans un sport individuel. Jusqu’à mon 

passage pro, j’ai été un joueur moyen, 

pas dans les meilleurs du ranking, pas 

en équipe de France. J’étais un peu 

sous les radars. J’ai suivi un chemin 

qui m’a été propre. Mes parents m’ont 

demandé de décrocher mon bac scien-

tifique avant d’envisager autre chose. 

Ce que j’ai fait et à la suite de cela, ils 

m’ont envoyé aux États-Unis m’entrainer 

pendant six mois à West Palm Beach 

dans le sud de la Floride. C’est là que 

j’ai vu que j’avais quelques qualités. Je 

suis rentré en France, j’ai joué encore 

un peu en amateurs mais toujours avec 

rien d’extraordinaire au bout. Comme 

je ne perçais pas et que je ne pouvais 

pas atteindre l’équipe de France et les 

grosses compétitions européennes, j’ai 

décidé de passer pro.

*** Philippe DELER

Vous aviez sacrément confiance en 

vous pour faire ça !

Non, c’est juste que faire des résultats 

en amateurs, ça sert à quoi ? Ce qui est 

important et ce que l’on retient, ce sont 

les résultats des professionnels. Moi je 

peux citer l’exemple de plein de joueurs 

qui ont eu des carrières amateurs fulgu-

rantes et qui n’ont jamais rien donné en 

pro. Donc voilà, je voyais pour moi que 

cela ne marchait pas. J’avais 19/20 ans 

et comme il était clair dans ma tête que 

je ne voulais pas passer ma vie à courir 

après un rêve que je ne réaliserais jamais, 

je me suis dit autant passer pro mainte-

nant, et aller voir ce que cela donne.

Et vos parents ?

Mes parents m’ont toujours encouragé. 

La seule chose qu’ils m’ont demandée, 

c’est que quoi qu’il arrive, de rester 

humble et travailleur. Même s’ils savaient 

au fond d’eux que je n’étais pas le plus 

fort et le plus doué à l’époque, ils m’ont 

juste dit que si j’avais décidé de me lancer 

qu’il fallait le faire bien et de me donner 

les moyens pour. Et c’est ce que j’ai fait. 

Et j’ai passé un palier rapidement en 

gagnant vite un tournoi à Rebetz près de 

Paris. Ce devait être seulement mon 3e 

ou 4e tournoi sur l’ALPS Tour. A partir de 

ça, je me suis dit puisque je suis capable 

de gagner pourquoi ne pas aller plus loin. 

Deux ans plus tard, j’ai décroché ma carte 

pour le Challenge Tour sur lequel j’ai fini 

6e l’année dernière, et cela m’a ouvert 

les portes de l’European Tour… en 4 ans. 

Pourquoi je n’ai jamais été très bon en 

amateurs ? Je ne sais pas. Peut-être un 

manque de maturité ou quelque chose 

comme ça. Ou ce n’était juste pas le bon 

moment. Mais dès que je suis passé pro 

tout s’est vite enchainé.

Quel a été le déclic dans tout cela ?

J’ai toujours continué à travailler. Je pense 

que la confiance y joue pour beaucoup. 

Plus jeune, je n’ai jamais été quelqu’un 

à avoir énormément confiance en moi. 

Je regardais les listes des engagés des 

Grands Prix et me disais « ah untel joue, 

cela va être dur », des choses comme 

ça… Aujourd’hui, que je joue avec tel ou 

tel joueur, cela ne m’impressionne plus. 

Clairement, nous les joueurs pros, nous 

arrivons tous à avoir un niveau de jeu qui 

se ressemble. La différence, elle se fait 

sur les paliers qu’on franchit dans notre 

tête et dans la confiance. Même à un 

niveau amateur, un 15, un 20 ou un 25 de 

handicap… je pense que s’il avait la même 

confiance que j’ai en moi actuellement 

peut-être qu’il serait meilleur aussi. C’est 

un sport qui est très, très, cérébral.

Comment avoir confiance en soi ?

En travaillant avec des psychologues, des 

préparateurs mentaux, en faisant des 

résultats.

Parlez-nous des personnes qui vous 

entourent et du rôle qu’elles tiennent…

Mon coach est Benoit DUCOULOMBIER. 

Avec lui, en quatre ans, on a fait un boulot 

monumental, surtout de là où je partais. 

Christophe MAGDELAINE, médecin 

généraliste, a été mon préparateur 

mental. Il m’a toujours aidé à répondre 

à plein de questions. C’est quelqu’un 

de fascinant, très instruit et i l  m’a 

énormément aidé. Je pense aussi bien sûr 

à ma chérie Mélissa. Ça fait 8 ans que l’on 

est ensemble. On se connait depuis le 

lycée. Elle a vu, suivi toute mon évolution, 

les moments difficiles, les meilleurs. 

Elle est responsable d’un restaurant à 

Bordeaux, l’Atmosphère. Mes parents 

ont toujours été là également. J’ai eu la 

chance qu’ils côtoient le haut, voire le 

très haut niveau. Ils ne m’ont jamais fait 

que des remarques constructives. Il n’y 

a jamais eu de discours négatifs, que du 

positif, avec des encouragements qu’il y 

ait des hauts ou des bas, et en insistant 

sur les valeurs du travail et de l’humilité. 

Je pense que sans cela, cela se serait 

passé différemment.

Vous avez aussi décidé d’intégrer 

la Team de Maxime DEMORY à 

Montpellier…

Il n’est pas facile au golf de trouver des 

partenaires et des personnes qui ont 

confiance en vous et qui vous aident à 

réaliser vos projets ou votre rêve. Des 

structures comme la Team St Laurent 

sont précieuses. Ce groupe est vraiment 

extraordinaire. Ils sont venus me cher-

cher, ils ont vu que j’étais sérieux, que 

j’avais du potentiel. Et tout de suite, ils 

m’ont mis à l’aise. Ils m’aident chaque 

année et c’est génial. Ça peut être sur une 

aide financière ce qui me permet de faire 

tous mes déplacements. Mais il y aussi le 

côté transmission d’expérience. Maxime 

DEMORY qui est pro depuis plusieurs 

années connait très bien le monde du 

golf. Raphael EYRAUD est aussi un joueur 

expérimenté. Nous pouvons discuter, 

c’est vraiment le partage, en fait. C’est ça 

qui est vraiment top. Il n’y a pas beaucoup 

de ce type de structure.

Que pourriez-vous nous dire du joueur 

que vous êtes ?

Je suis très travailleur, besogneux, je 

m’entraîne énormément. Quasiment tous 

les jours, des heures conséquentes. Le 

sport de haut niveau n’est pas une chose 

facile. Maintenant, sur le parcours, je suis 

quelqu’un de plutôt agressif. J’aime bien 

faire beaucoup de birdies et peu importe 

si je fais des bogeys. Faire un, deux 

ou trois bogeys, ce n’est pas grave du 

moment que l’on fait six ou sept birdies ! 

C’est comme cela que j’aime jouer. J’aime 

prendre des risques, j’aime me faire plaisir 

et ce qui me fait plaisir, c’est de tenter des 

coups, d’aller chercher les drapeaux plutôt 

que d’avoir un golf plus calme et carré. 

J’aime être spectaculaire dans mon golf. 

Après, ma particularité, c’est que je suis 

un joueur de fade. Je joue avec un effet de 

gauche à droite, ça fait un petit moment 

que je joue comme cela et c’est la trajec-

toire qui me met en confiance.

Quels sont vos modèles ?

Plus qu’un modèle, c’est surtout mon 

idole… Tiger Wood que j’ai regardé jouer 

depuis que je suis gamin. Il est blessé, 

cela fait partie de notre métier. J’espère 

de tout cœur qu’il pourra revenir et conti-

nuer à nous faire rêver. C’est dur pour lui, 

après avoir autant dominé ce sport. Etre 

autant exposé médiatiquement et tout 

ce qui a pu lui arriver... Je pense qu’il est 

épuisé. Mon modèle français est Julien 

 Mon coach est Benoit 

DUCOULOMBIER. 

Avec lui, en quatre ans, 

on a fait un boulot 

monumental…
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Golf Club de Toulouse :  

 un Golf 
4 étoiles, plus !

Un clUb 
à la Une

Avec quatre équipes en 1ère division nationale et presque 

autant pouvant s’y hisser, le succès de sa politique 

sportive est éclatant.

E
t derrière cela, si tout un club s’est 

mobilisé, il y a un homme autour 

duquel tout s’est organisé : Chris-

tophe BERTHELOT, le pro aujourd’hui 

emblématique du Golf Club de Toulouse. 

Voilà 20 ans qu’il s’y est installé adoubé 

par le regretté Richard OLALAINTY, son 

prédécesseur. Toulousain de naissance, 

Christophe BERTHELOT a débuté le golf 

à 12 ans à Mazamet et a suivi une belle 

progression pour se classer dans les 15 

meilleurs amateurs français après des 

années passées à Palmola. A 24 ans, l’en-

seignement s’est révélé pour lui comme 

une évidence et il a décidé d’en faire son 

métier. Une vocation.

  Le véritable virage,  

il y a 10 ans 

« Le véritable virage sportif pour notre club 

s’est produit il y a 10 ans quand les cadres 

de l’époque… Marie Caroline DENTRAY-

GUES, Françoise CARPENTIER, Sophie 

MALGOUYARD, Delphine TREMOULET, 

Claire THUAULT, Sophie LACROIX et Sarah 

GURGEL ont fait monter l’équipe Dames 

en 1ère division à la Baule, concrétisant 

notre travail de fondation sportive engagé 

depuis des années », se rappelle claire-

ment le pro. Et puis, cette équipe n’a plus 

jamais quitté l’élite, la fameuse Golfers, y 

additionnant dix participations consécu-

tives, série en cours !

Le club, avec l’avènement de cette équipe 

en 2007, s’est alors engagé franchement 

sur le sportif consolidant encore davantage 

ses structures. Rapidement, les renforts 

de trois joueuses d’avenir, Ariane PROVOT, 

Laura CHEMARIN et Carole DUCLER, 

membres du pôle France Dames quand 

celui-ci était encore à Toulouse, ont permis 

d’assoir l’équipe au plus haut niveau et 

de façon durable. Et aujourd’hui, pour les 

jeunes joueuses en devenir, le Golf Club 

de Toulouse est une référence en France 

et où il fait bon venir parfaire ses ambi-

tions. Son esprit de famille et ses valeurs 

« sportivité, qualité, respect et convivia-

lité » sont incomparables entend-on du 

bouche-à-oreille. Dernières jeunes recrues 

de choix l’ayant rejoint, Zoé ALLAUX et 

Yvie CHAUCHEPRAT, venues du Cap 

d’Agde et de Riom, et qui savaient donc où 

elles arrivaient…

Dans le sillage de l’équipe Dames, les 

autres équipes ont progressivement 

élevé aussi leur niveau. Le club dénombre 

ainsi, au terme de cette dernière saison, 

quatre équipes en 1ère division nationale 

et autant en 2e ! « Si les planètes veulent 

bien s’aligner, nous pourrions avoir 

8 équipes en première division après la 

campagne 2018 », tente le coach toulou-

sain. Et pourquoi pas !

 L’enseignement pour tous !

Le coaching, oui, bien sûr. Mais le vrai 

moteur qui fait avancer Christophe 

BERTHELOT, c’est l’enseignement et 

pour tous, quel que soit le niveau de son 

élève. « Ce qui m’intéresse dans l’ensei-

gnement, c’est mon élève. Mon métier 

d’entraineur DE me permet d’enseigner 

à toute la palette des joueurs. Il y a un 

dénominateur commun entre eux. C’est 

le cadre dans lequel ils vont évoluer et 

leur capacité à appréhender ce cadre-là. 

Ce qui est intéressant, c’est que chacun, 

à son propre niveau, se retrouve face aux 

mêmes problématiques sur le parcours », 

détaille Christophe qui poursuit : « Dans 

mon enseignement, je tâche de décorti-

quer et de simplifier la discipline. « Qu’est 

que je vais pouvoir dire à mon élève » pour 

qu’il la perçoive mieux, pour qu’il capte la 

subtilité du jeu… comme respecter les 

lois mécaniques suivant là où tu es sur 

le parcours et le coup que tu as à jouer… 

Je cherche à les pousser à la réflexion sur 

une base technique et en agissant de la 

sorte, tu interviens indirectement aussi 

sur le mental, sur le physique et le choix 

du matériel ».

Christophe BERTHELOT aime à rappeler 

aussi quelles sont les cordes à son arc : 

la technique avec le respect des fonda-

mentaux et il travaille beaucoup aussi 

sur les morphotypes, « avec un grand 

costaud ou un grand maigre », il ne va 

pas enseigner de la même façon. « Mon 

métier d’entraîneur me plait. La source de 

l’enseignement est intarissable. Je porte 

une attention particulière à chacun de mes 

élèves, je tiens à bien faire les choses 

avec le bon état d’esprit, avec profession-

nalisme », confie-t-il avant de conclure : 

« Il peut y avoir encore ici 20 ans de dyna-

mique sportive supplémentaire. Je sens 

que je suis parmi les pilotes du navire et 

que cette dynamique est juste incroyable. 

Et elle me pousse. Nous nous posons 

tous en permanence des questions pour 

nous améliorer chaque jour encore. Je 

suis dans un club que j’anime dans mes 

rôles d’enseignant et de coach et qui, en 

retour, m’anime ! »

Equipe Fanion Dames (de g. à dr. en partant du haut) : Christophe Berthelot (coach), Laura Chemarin,  

Yvie Chaucheprat, Tracy Rodriguez, Margot Pereira, Alizée Vidal, Anne-Marie Cousse (présidente du Club),  

Arnaud Bécavin (responsable sportif), Sophie Malgouyard, Claire Thuault (capitaine), Camille Tremoulet

Le commentaire du coach :

 Une équipe qui vit super bien depuis 10 an additionnant10 Golfers consécutives !  

Le mélange des générations se fait à merveille. Les grandes apportent aux petites et les 

petites respectent totalement leurs aînées et notre mode de fonctionnement. J’ai envie 

de toucher du bois. Tous les ans, on se rend compte que l’on peut aller plus loin et que 

nous ne sommes pas encore arrivés au bout de l’histoire… 

Equipe U16 Filles (de g. à dr. en partant du haut) : Zoé Allaux, Alizée Vidal, Marine Monnet (coach), Ilona 

Doremus, Margot Pereira, Enora Le Ligné

Le commentaire du coach :

 Dans la lignée de l’équipe 1, depuis plusieurs saison  en 1ère division. Alimentée par 

les petites de l’école de golf, cette équipe s’inscrit totalement dans la dynamique de 

l’équipe fanion. 

Equipe Mid-Amateurs Hommes (de g. à dr. en partant du haut) :  

Vincent Trémoulet (capitaine), Olivier Cadeac, Mathieu Noël, Pierre Carpentier, 

Hervé Poeydomenge, Fabien Soussirac, Cyril Airot, Xavier Diana, Etienne Reverchon

Equipe Mid-Amateurs Dames (de g. à dr.) : 

Christophe Berthelot (coach), Brigitte Wallon, Sophie Malgouyard, Ghislaine Palacin, 

Françoise Carpentier, Delphine Trémoulet (capitaine)

 Ce qui est remarquable, c’est que c’est également une équipe 

formée d’anciens. Quatre de ses joueurs représentent à eux seuls 

120 ans de club : Vincent Tremoulet, son capitaine, 40 ans de club, 

Pierre Carpentier 40 ans, Xavier Diana 20 ans, et Olivier Cadéac 

20 ans ! C’est chouette, ce n’est pas le hasard. C’est à l’image des 

valeurs du club aussi. 

 Ce sont les filles qui ont fait accéder l’équipe 1 en 1ère division 

nationale ! Les anciennes sont toujours là et ont leur équipe. Nous 

sommes dans la continuité des choses et cela fait plaisir. Avec 

elles, nous pouvons aller chercher une demi-finale. C’est une 

équipe sympa à coacher parce que nous nous connaissons depuis 

20 ans ! Et avec elles, je n’ai pas forcément le même coaching. 

Pour bouger les lignes, je dois parfois les surprendre !  

Le commentaire du coach :

Le commentaire du coach :

Christophe Berthelot
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TOURISME

Algarve (Portugal) :

Bom bom bom 
golfe !*

Près d’une quarantaine de golfs parmi lesquels des perles rares vous attendent dans 

cette région du sud de l’Europe toujours « so seductive ».

U
n golf tous les 5,5 kilomètres… Voilà de façon imagée 

ce que propose l’Algarve sur toute sa largeur d’environ 

200 km. Pour ceux qui n’ont pas forcément le goût pour 

les mathématiques, cela fait 36 golfs.

 La dimension plaisirs extrêmes

Du beau, du rare, de l’exceptionnel ? The Onyria Palmares Golf, 

Quinta de Cima, San Lorenzo, Vilamoura Victoria, Vilamoura Old 

course, Monte Rei et bien d’autres rassemblent le tout. C’est 

dire. Le puissant Océan Atlantique comme seigneur et maître 

absolu des lieux, du inland aussi, des tracés et architectures 

variés, les parcours algarviens se révèlent comme autant de 

possibilités de multiplier les grands coups de cœur. Il faudrait un 

cahier entier s’il fallait s’étendre de façon exhaustive sur tout ce 

qu’ils ont de passionnant. L’Algarve n’est donc pas une destina-

tion « one shot ». On y installe, pour longtemps, ses rêves de 

golf !

Allez, détaillons-en quand même certains. Le Monte Rei Golf & 

Country Club est, à l’est, proche de la frontière espagnole. Jack 

Nicklaus y a fièrement apposé sa signature il y a 10 ans. Les 

points de vue y sont époustouflants, la Sierra de Caldeirao ici, le 

Golfe de Cadix là-bas, sur fond d’une belle campagne préservée 

et authentique. C’est la « perle de l’Algarve » tel qu’il a été 

surnommé. Et alors… au niveau du jeu, c’est à rester bouche 

bée… mais pas trop longtemps tout de même car le défi est 

relevé avec ce parcours technique où pièces d’eau et bunkers 

jouent très bien la défense !

 Balle au centre…

Autour de Vilamoura maintenant, au centre de l’Algarve, il a une 

profusion de centres d’intérêt et notamment le fameux Dom 

Pedro Golf Victoria nommé aussi Oceanico Victoria (le « Dom 

Pedro » en question possède 4 autres parcours dans le même 

périmètre et des fameux…). Le Victoria accueille le Portugal 

Masters, étape de l’European Tour, depuis 10 ans. On est dans 

le grandiose. Merci monsieur Arnold Palmer pour cette belle 

inspiration ! Le centre de l’Algarve, avec donc Vilamoura mais 

également Faro, pourra vous hypnotiser tant les structures y 

sont nombreuses et répétons-le, d’une qualité ! Le Quinta do 

Lago y est d’ailleurs l’un des plus hauts lieux du golf en Algarve.

Et celui-là, le Quinta do Vale Golf Resort à Castro Marim, 

à la frontière espagnole et dessiné par un certain Seve 

BALLESTEROS. Ça vous tente ? Pour sûr ! Un autre summum. 

Un autre bijou. C’est de la broderie avec ses trous tracés au 

milieu des pins parasols. On pourrait se croire aussi au milieu 

d’une toile de maître. Terminons ce bref panorama avec le 

Penina Championship à Portimao où il faut aller en pèlerinage. 

La conquête du golf en Algarve a commencé à l’ouest avec 

ce parcours associé à jamais à un personnage incontournable, 

emblématique, tant il a été présent et actif dans la belle aven-

ture golfique algarvienne : Sir Henry COTTON.

Alors voilà, plusieurs fois distinguée meilleure destination golf 

d’Europe et meilleure destination golf du monde, l’Algarve qui 

n’a pas usurpé ces distinctions est, oui vraiment, un joli petit 

coin de paradis.

Personnalités et joueurs qui ont fait 

la notoriété de cette destination :

Ingrid Bergman, Paul McCartney, Sir Henry Cotton et 

son âne (!), Nick Faldo, « Seve » Ballesteros, Laura 

Davies, Sam Torrance, Colin Mongomorie, Peter 

Mitchell, Van Phillips, Jack Nicklaus, Lee Westood…

Une vocation pour le golf  

depuis plus de 50 ans !

Cette chronologie non exhaustive pour vous faire 

une première idée directrice des golfs que vous 

pourriez jouer en priorité…

 1966   PORTIMAO - Le Penina Championship par Sir Henry 

Cotton. Il sera le lieu des premiers Portugal Open.

 1969   ALMANCIL - Vale do Lobo Ocean par Sir Henry 

Cotton ; VILAMOURA -  Oceanico Old à Vilamoura, 

par Frank Pennick. A accueilli le Portugal Open.

 1974   ALMANCIL - Quinta do Lago par William Mitchell. A 

accueilli le Portugal Open.

 1976    VILAMOURA - Oceanico Pinhal par Frank Pennink 

remodelé en 1985 par Robert Trent Jones.

 1988    ALMANCIL -  San Lorenzo, par Joe Lee.

 1990   VILAMOURA - Oceanico Laguna, par Joe Lee.

 1991   PORTIMAO - Pestana Alto, par Cotton ; CARVOEIRO 

- Pestana Gramacho by Nick Price & Ronald Fream ; 

LOULE - Pestana Vila Sol par Donald Steel ; 

ALBUFEIRA - Pine Cliffs par Martin Hawtree.

 1992   ALMANCIL -  Pinheiros Altos par Ronald Fream.

 1997   ALMANCIL - The Royal par Cotton & Rocky 

Roquemore

 2000   VILAMOURA - Oceanico Millennium, par Hawtree ; 

TAVIRA – Benamor par Cotton’s final Algarve design.

 2001   CASTRO MARIM -  Castro Marim par Terry Murray.

 2002    LAGOS - Boavista par Howard Swan ; VILA NOVA 

DE CACELA - Quinta de Cima et Quinta da Ria par 

Roquemore, 

 2004   VILAMOURA - Oceanico Victoria, par Arnold Palmer. 

A accueilli le WGC-World Cup et accueille depuis 

2007 le Portugal Masters que le Français Alexander 

Lévy a remporté en 2014 !

 2007   SILVES - Pestana Silves par Fausto Nascimento ; 

VILA NOVA DE CACELA - Monte Rei par Jack 

Nicklaus.

 2008   ALCANTARILHA - Oceanico Faldo, par Sir Nick 

Faldo ; CASTRO MARIM - Quinta do Vale par Seve 

Ballesteros.

 2011   LAGOS - Onyria Palmares, revisité par Robert Trent 

Jones Jr.

 2012   LAGOS - Espiche, par Peter Sauerman.

 2014   ALMANCIL - New Quinta do Lago North par Beau 

Welling & Paul McGinley.

Par Christophe OCHNICKI

* Bon golf !

Gramacho 

Gramacho 
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Les golfeurs,
une cible attractive

Les golfeurs sont des 
consommateurs privilégiés

Age moyen des golfeurs : 51 ans
(28% de femmes / 72% d’hommes)

Les golfeurs appartiennent à des CSP élevées :

Cadres / cadres sup : 42%
Dirigeants : 29%
Professions libérales : 18%
Les golfeurs, une population à fort pouvoir d’achat :

79% des foyers golfeurs gagnent 

plus de 45 000 € par an

Un sport de passionnés. Les licenciés déclarent 
pratiquer :

1 à 2 fois par semaine : 48%
3 à 5 fois par semaine : 32%
Tous les jours : 5%
La cible CSP+ est difficile à impacter. L’univers du golf est 
donc un excellent moyen pour toucher cette population.

Les foyers de golfeurs constituent une audience à fort 
pouvoir d’achat :

90% des foyers de golfeurs possèdent 2 voitures

77% �des foyers de golfeurs sont propriétaires de leur résidence 
principale

52% �des foyers de golfeurs disent vouloir investir dans des 
produits immobiliers ou d’épargne

45% �des foyers de golfeurs déclarent réaliser régulièrement des 
achats liés à l’équipement de la maison

72% �des foyers de golfeurs déclarent réaliser régulièrement des 
achats liés à la décoration de la maison

81% �des foyers de golfeurs déclarent réaliser régulièrement des 
achats liés à la mode

Les csp+ : une cible de qualité réceptive à la publicité

44% �pensent que les produits qui font de la publicité sont de 
meilleure qualité

57% aiment découvrir des nouveaux produits dans les médias

24% �déclarent acheter fréquemment un produit connu par le 
biais d’une publicité



Une diffusion puissante sur 
Midi-Pyrénées :

Plus de 16 000 exemplaires

Côté Golf est routé nominativement 
aux foyers des 11 685 licenciés de la 
Haute-Garonne en 2018
 
+ 6 500 exemplaires 
diffusés dans les  golfs de la région 
et dans une sélection de boutiques 
haut-de-gamme

Tarifs (par parution)	 Mai // Novembre

Double page quadri 	 6 800 € 

Page quadri 	 3 600 € 

Demi-page quadri	 2 400 €

Face sommaire	 3 900 €

1er recto	 3 750 €

2e de couverture	 4 500 €

3e de couverture	 4 200 €

4e de couverture	 4 850 €

Remise commerciale : -20%

Edition
Midi-Pyrénées



Une diffusion surpuissante sur 
l’Occitanie : 

Plus de 24 000 exemplaires

Côté Golf est routé nominativement 
aux foyers des 16 563 licenciés de la 
Haute-Garonne et de l’Hérault en 2018 

+ 10 500 exemplaires
diffusés dans les  golfs de la région 
et dans une sélection de boutiques 
haut-de-gamme

Tarifs (par parution)	 Mai // Novembre

Double page quadri 	 12 000 € 

Page quadri 	 6 400 € 

Demi-page quadri	 4 000 €

Face sommaire	 6 900 €

1er recto	 7 350 €

2e de couverture	 8 400 €

3e de couverture	 7 700 €

4e de couverture	 9 050 €

Remise couplage : -35%

Edition
Occitanie



Formats
Page plein papier	 210 x 260 mm

Page format utile	 185 x 240 mm

Demi-page format utile	 175 x 110 mm

Dos carré collé

Formats plein papier : prévoir 5 mm de débords
+ texte à 8 mm du bord de coupe
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